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Pour une formation efficace
Avec 130 couples en Europe, le gypaète barbu est menacé. 
Pour assurer sa survie, la France conduit trois programmes : de
réintroduction dans les Alpes, de protection et de sauvegarde en
Corse et dans les Pyrénées. Mais l’efficacité de l’action passe
prioritairement par un transfert de savoirs sur la protection de
l’espèce. Depuis cinq ans, une formation a concerné 140
stagiaires. Les enseignements d’une expérience…

Qu’il faille former les personnels,
tout le monde s’en accorde. Mais
une fois cette évidence établie,

tout reste à définir : quel contenu met-on
à la formation et qui forme-t-on ? Les
cadres ou les agents de terrain ? Pour
qu’ils acquièrent un certain niveau de
connaissances techniques ou pour qu’ils
sachent sensibiliser le public ?

Savoir qui former 
et pourquoi

Philippe Serre, qui a épaulé les premiers
pas du programme pyrénéen de conser-
vation du gypaète barbu, explique que
« tous les programmes ont une dimen-
sion de suivi scientifique, or, les per-
sonnes sur lesquelles repose ce suivi n’y
sont pas forcément préparées. Elles ne
sont, par exemple, à même ni d’identifier
les différents plumages ni de connaître
les techniques de nourrissage». Dès lors
la «mise à niveau technique» de tous les
intervenants constitue la première phase
des sessions de formations. Élisabeth
Berlioz, chargée de communication au
Parc national de la Vanoise, insiste sur
l’importance de toucher toutes les caté-
gories professionnelles. Car chacun a sa
place dans l’efficacité d’un tel program-
me, du scientifique, à l’agent de terrain.
Ainsi, «dans la vallée de la Maurienne, la
gardienne du refuge de Termignon a un
rôle important, c’est elle qui sensibilise
et informe les randonneurs sur le couple
de gypaètes qui niche dans les environs.
Elle s’est formée sur le tas, au contact
des agents du parc ». Une manière de
souligner que la protection du gypaète
est l’affaire de tous, chasseurs, pêcheurs,
randonneurs, et que les agents de terrain

gypaètes barbus» a réuni des participants
d’horizons très divers : agents des parcs
nationaux et régionaux, naturalistes,
techniciens, scientifiques, gestionnaires
de forêts ou techniciens de l’éducation à
l’environnement. Certains passent le plus
clair de leur temps les jumelles à la main
à observer des espèces, d’autres gèrent
des forêts ou contrôlent l’application de
la réglementation. Pour Antoine
Rouillon, chargé de mission Asters
(réseau Alpin), c’est là un point fort de
cette formation. En apportant ses compé-
tences, chacun alterne les rôles de forma-
teur et de formé : « Ce stage bouscule la
relation maître/apprenant ». Mais c’est
également un point de convergence d’ex-
périences qui n’ont pas d’autres lieux
pour se rencontrer, développe Philippe
Serre qui insiste sur l’importance de la
collaboration entre massifs pyrénéen,
corse et alpin. Avec réalisme, le forma-
teur constate cependant que cette colla-
boration se limite au temps de formation :
« Ensuite, chacun rentre chez soi ».
Même l’outil internet mis à disposition
par l’Aten pour prolonger l’échange et la
mise en réseau ne fonctionne pas.
Philippe Serre évoque alors l’importance
de voir naître une mission nationale
inter-massifs qui donnerait une cohéren-
ce et une plus grande efficacité à l’en-
semble des programmes.

Transformer le stagiaire 
en acteur 
de sa propre formation

La formation est scindée en deux temps :
après un tronc commun, trois ateliers
sont dédiés soit au suivi de l’espèce, soit à
sa conservation ou encore à l’approche
communication et sensibilisation. Mais
toujours, les formateurs ont un souci
constant : faire en sorte que le stagiaire
soit acteur de sa propre formation. Pour
ne prendre qu’un exemple, l’atelier com-
munication a permis aux stagiaires
d’identifier leurs besoins, ils ont alors
créé, eux-mêmes, l’outil qui leur était
nécessaire. C’est ainsi qu’une mallette
pédagogique connue sous le nom de CAP-
gypaète (CAP pour Corse, Alpes,

Pyrénées) est le fruit d’un travail collectif
capitalisé de stage en stage.
Les onze pièces du kit furent élaborées et
testées en temps réel. Le kit bénéficia
directement des connaissances théo-
riques et pratiques des participants. On y
trouve par exemple, une approche du
régime alimentaire du gypaète (avec un
os en résine cassable et remontable) ou
encore un jeu de dix silhouettes au 1/6e,
destinées à l’apprentissage de la recon-
naissance du rapace. L’outil CAP-gypaète
a donné lieu à une réflexion sur le public
visé. Et si les stagiaires ont ciblé le
milieu scolaire et périscolaire, ils ont
également défini que le kit devait trouver
son utilisation auprès d’adultes tels les
accompagnateurs en montagne, les chas-
seurs, les organisations agricoles ou les
acteurs du tourisme et du développe-
ment local.

Prendre en compte le
problème dans sa globalité

Cette réflexion sur l’utilisation du kit est
significative de l’approche globale qui a
caractérisé la formation. Pour Philippe
Serre, « il n’y a pas de baguette magique.
Le gypaète est situé au bout de la chaîne
alimentaire. Pour le protéger, il faut
résoudre les problèmes qui sont tout au
long du chemin. Il faut travailler sur
l’ensemble de son biotope et lutter
contre les causes de mortalité directe.
Pour cela, le praticien se fait médiateur
et œuvre à conjuguer les intérêts d’ac-
teurs locaux (entreprises, sportifs, chas-
seurs) souvent peu préoccupés de biodi-
versité ». Prendre le problème dans sa
globalité, c’est travailler sur tous les
registres du développement durable,
qu’ils soient économique, social, culturel

ou environnemental. Une vision qui a
conduit, par exemple, à concentrer l’utili-
sation de la mallette CAP-gypaète dans les
écoles de montagne, directement concer-
nées par la présence du gypaète. Et non
pas à répondre à la curiosité des milieux
scolaires de tous horizons.

Se battre 
pour que ça marche

Depuis cinq ans, 140 stagiaires directe-
ment impliqués sur le terrain ont suivi

ces sessions. La formation a sans aucun
doute contribué à l’efficacité de la mise
en œuvre opérationnelle des actions de
réintroduction et de protection. Et même
si Philippe Serre souligne « qu’il faut
demeurer modeste », le constat est bien
que, sur la même période, la population
de gypaètes barbus a augmenté.
Mais paradoxe, alors que la satisfaction et
l’efficacité sont au rendez-vous, les ges-
tionnaires hésitent à consacrer cinq jours
du travail de leurs collaborateurs à une
seule espèce. La faute à qui ? Aux sta-
giaires qui oublient de faire remonter
leurs impressions auprès de leur hiérar-
chie. Mais aussi aux responsables des for-
mations, qui devraient certainement
mieux communiquer sur des retombées
qui vont bien au-delà de l’espèce.
Car c’est bien là l’enjeu : si le rapace
constitue l’élément motivant pour les
personnels qui s’inscrivent en formation,
à travers lui, ce sont toutes les probléma-
tiques d’aménagement du milieu monta-
gnard qui sont abordées.■

PIERRE LUTIN

Menaces sur le rapace
Le gypaète barbu est le rapace le plus menacé d’Europe. Aujourd’hui, 130
couples sont recensés, dont les 3/4 nichent dans les Pyrénées espagnoles et
françaises. Si la longévité de l’espèce est un atout (elle peut dépasser 40 ans),
en revanche, le gypaète se reproduit difficilement. Seul un poussin tous les
trois ans atteindra l’âge de reproduction (sept à dix ans). Il lui faudra passer à
travers les difficultés biologiques et climatiques, éviter les plombs des chas-
seurs et les lignes électriques, échapper à l’empoisonnement. Situé en bout de
chaîne alimentaire, le gypaète est aussi particulièrement exposé aux évolutions
de son biotope. La difficulté qu’il rencontre pour s’alimenter est une des prin-
cipales causes de sa disparition.
Depuis un premier Life pyrénéen, en 1994, le gypaète fait l’objet de différents
programmes communautaires : réintroduction dans les Alpes et protection dans
les Pyrénées ou en Corse.

L’envergure d’un oiseau
emblématique
Une envergure exceptionnelle (près
de trois mètres), des yeux cerclés de
rouge, un bec crochu qui surplombe
une barbiche noire… Le gypaète
barbu est impressionnant. Oiseau
mythique, étonnant, longtemps quali-
fié de « hyène des airs », il fut accusé
d’enlever les petits-enfants. Mais
non… il se nourrit de carcasses
d’animaux morts dont il brise les os
en les lâchant en vol au-dessus de
rochers. Communément appelé
Phêne dans les Alpes, Altore en
Corse, Ugatza en basque, Trencalos
en catalan ou Cap Arrouy en bigour-
dan, le gypaète est l’emblème de la
protection des espèces menacées
dans l’espace méditerranéen.

>>> Pour en savoir plus :
• Philippe Serre. Coordinateur du
programme de conservation du gypaète
barbu et du programme Pyrénées vivants.
Mél : philippe.serre.environnement@
libertysurf.fr
• Élisabeth Berlioz, chargée de mission
communication. Parc national de la
Vanoise. 
Mél : parc.national@vanoise.com
• Antoine Rouillon, chargé de mission.
Réserve naturelle de Haute-Savoie. 
Mél : antoine.rouillon@asters.asso.fr

participent activement à la chaîne de
sensibilisation.

Faire de la formation 
un lieu d’échange

De fait, la formation « suivi et restaura-
tion de populations installées de
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UN GYPAÈTE
IMMATURE
DE DEUX
ANS. 
SUR L’AILE
GAUCHE, 
IL LUI
RESTE UNE
TRACE DE
MARQUAGE :
UNE PLUME
DÉCOLORÉE.
CETTE
TRACE EST
FAITE AUX
OISEAUX QUI
SONT
LÂCHÉS
DANS LE
CADRE DU
PROGRAMME
DE
RÉINTRO-
DUCTION.

La formation « suivi et
restauration de populations
installées de gypaètes barbus »
a été initiée dans le cadre du
programme Life grande faune
pyrénéenne. Elle a été très
rapidement élargie aux trois
sites de restauration et de
réintroduction du gypaète
barbu : Alpes, Pyrénées et
Corse. Organisée sur cinq jours,
à raison de deux sessions par
an depuis fin 1997, elle est
dispensée en partenariat avec
des formateurs de la Ligue de
protection des oiseaux (LPO)
des Diren, d’Asters
(Conservatoire des espaces
naturels de Haute-Savoie) et
des parcs naturels. L’Aten en
assure l’ingénierie
pédagogique, administrative et
financière.
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gypaète  barbu


